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Edito

Chers Amis de FIAT,

Certains d'entre vous ont bien connu Mgr Paul Lanneau, évêque
auxiliaire émérite de l'Archidiocèse Malines-Bruxelles. En effet, il a
longtemps assuré l'accompagnement de l'apostolat FIAT. Agé de 91 ans,
il est passé de la vie à la Vie le 26 janvier 2017.

Comme tant d'autres, nous avons été touchés par sa profondeur
spirituelle, sa simplicité, son sens de l'humour et sa tendresse qui était
comme un reflet de la tendresse du Père.

Fin 1995, le cardinal L.J. Suenens, qui accompagnait l'apostolat de
l'Association FIAT depuis sa fondation (1984), a demandé à Mgr
Lanneau de prendre la relève de cet accompagnement. C'est ainsi qu'il
fit chemin avec  nous jusqu'en 2008. Si les fondateurs – Veronica
O'Brien et le cardinal Suenens – ont donné les éléments caractéristiques
de l'apostolat FIAT, c'est bien Mgr Lanneau qui, en accueillant cette
richesse spirituelle, a su ordonner le tout dans un ensemble harmonieux.

Il est clair que la vie de Mgr Lanneau dépassait de loin son apport
spirituel auprès de l'Association FIAT. Entre autres, jusqu'à quelques
semaines avant son décès, Monseigneur est resté pastoralement actif
dans la Maison "Sainte Monique" (Bruxelles) où il résidait depuis 3 ans
en homme heureux.

Dans les pages qui suivent vous trouverez l'homélie que le cardinal
Jozef De Kesel a prononcée lors des funérailles de Mgr Lanneau le 4
février dernier en la cathédrale des Saints-Michel-et-Gudule de
Bruxelles. Près de 600 personnes se sont retrouvées pour une
célébration d'action de grâce pour cette vie tellement au service du
Seigneur. Cette homélie nous livre les fondements spirituels de la vie de
Monseigneur; son image-souvenir en est un résumé.

Bien fraternellement.

Pour l'équipe FIAT,
Roger Matthys
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Frères et sœurs. Le texte de l’évangile (Lc 10, 21-23) que
nous venons d’entendre a été choisi par Monseigneur
Paul Lanneau lui-même pour ses funérailles
aujourd’hui. C’est un texte qui, à première vue, peut
surprendre. Jésus y exulte de joie parce que son
évangile n’a pas été accueilli : "Père, Seigneur du ciel
et de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as
caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux
tout-petits." Etonnant, car peu avant, dans le même
évangile de Luc, Jésus vient de maudire des villes
comme Bethsaïde et Capharnaüm. Il les maudit parce
qu’elles ne l’ont pas accueilli, parce qu’elles ne se sont
pas converties. Et maintenant Il exulte de joie.
Pourquoi ? Luc dit que c’est sous l’action de l’Esprit
Saint. C’est comme si tout d’un coup Il voyait clair. Il
n’y a plus rien d’étonnant. C’est plutôt normal. Dieu
n’est pas accessible comme n’importe quoi ou
n’importe qui. Dieu, personne ne l’a jamais vu. Nul ne
peut le connaitre. Personne, sinon le Fils. D’où la joie
de Jésus. Joie qui lui vient de cette intimité avec son
Père. C’est dans cette intimité qu’Il veut accueillir
aussi ses disciples. A eux aussi, Dieu se fera
connaître. Eux aussi connaîtront Dieu. A une
condition : qu’ils aient un cœur de pauvre, un cœur
d’enfant. Car Dieu ne se révèle qu’aux tout-petits.

Ce n’est pas la seule fois que l’on entend parler Jésus
des tout-petits et des enfants. "En vérité je vous le
dis : quiconque n’accueille pas le Royaume de Dieu
en petit enfant n’y entrera pas." (Mc 10,15) En quoi
l’enfant nous rapproche-t-il de Dieu ? Non pas
tellement parce que l’enfant reste dépendant du père
et doit lui obéir. Dieu nous appelle à être libres et
responsables. Mais il y a dans l’expérience de l’enfant
quelque chose d'indispensable et même de
déterminant non seulement pour devenir adulte et
grandir en humanité mais aussi pour notre découverte
et notre rencontre de Dieu. C’est que l’enfant est aimé
sans l’avoir mérité. L’enfant n’a encore eu ni la
possibilité ni le temps de mériter quoi que ce soit. Et
pourtant l’enfant est aimé, infiniment aimé. Il est
même aimé avant d’être né. C’est cette certitude qui
est au cœur de notre foi : nous sommes connus et
aimés de Dieu, infiniment aimés, sans l’avoir mérité.
C’est cette expérience qui mène à la vie et à la joie :
nous sommes aimés sans l’avoir mérité, aimés
inconditionnellement. Car il n’y a justement rien de
plus cher aux parents que leur enfant. Voilà pourquoi
on ne peut accueillir le Royaume de Dieu qu’en
enfant. Car celui qui ne se sait pas aimé, celui qui ne
connaît pas l’amour, ne peut connaître Dieu. La
première lettre de Jean (4,7-16) le souligne: "Ce n’est
pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est Lui qui nous
a aimés". 

Homélie du cardinal De Kesel lors des funérailles de Mgr Lanneau
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Et il conclut : "Nous avons reconnu l’amour que Dieu a
pour nous, et nous y avons cru. Dieu est amour : qui
demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu
demeure en lui." C’est l’intime conviction qui animait
Mgr Lanneau et qui met toute sa vie en lumière.
Nous lui sommes donc très reconnaissants d'avoir
choisi ces textes pour ses funérailles. Non seulement
ils appartiennent aux plus belles pages du Nouveau
Testament, mais ils expriment si profondément ce qui
l'animait et ce qu'étaient le sens et la mission de sa vie
et de sa vocation et comment il a pu les vivre.
"Personne ne connaît le Père". En effet, c'est
l'expérience de tant de nos contemporains; "Personne
ne connaît le Père, si ce n'est le Fils et celui à qui le
Fils veut bien le révéler". Durant toute sa vie, son
bonheur et sa grâce étaient de découvrir le Père. Et
cette intimité avec le Père Monseigneur a pu la vivre,
en tant que disciple de Jésus avec qui il vivait une telle
communion depuis son baptême et dans toute sa vie
de prêtre et d'évêque comme berger de ses frères et
sœurs.

Cette recherche de Dieu et de l'intimité avec le Père,
l'amitié avec Jésus et son imitation, l'accueil à l'action
merveilleuse de l'Esprit étaient très précieux pour lui. Il
était un homme de prière et vivait tout naturellement
une vie profondément spirituelle.

L'année qu'il passa à Tamanrasset, à l'endroit où
Charles de Foucauld a également vécu, a davantage
approfondi et confirmé cette vie spirituelle. Frère
Charles n'était pas seulement un chercheur de Dieu
dans un abandon total. Il voulait aussi être un frère, un
petit frère, un frère universel. Ces deux dimensions -
Dieu et ton frère ou ta sœur - ne sont pas séparables.
Nous le voyons également dans la première lecture
choisie par Monseigneur pour ses funérailles: "Si Dieu
nous a tellement aimés, nous aussi nous devons nous
aimer les uns les autres. Dieu, personne ne l'a jamais
vu, mais si nous nous aimons les uns les autres, Dieu
demeure en nous et son amour atteint en nous sa
perfection." (1 Jn 4, 7-16)

Nous voulons aujourd'hui en toute affection et
reconnaissance faire mémoire de cet homme
tellement bon, cet homme si aimant, et toute écoute. Il
a assumé beaucoup de responsabilités au service de
l'Eglise,: 20 ans comme évêque ici à Bruxelles, fidèle
collaborateur du Cardinal et des autres évêques.
Bien sûr, Monseigneur connut aussi des souffrances.
Mais à travers tout, jusqu'à la fin de sa vie où il résida
3 ans à la Maison Sainte Monique, il a été un homme
heureux et joyeux.

“Qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu
demeure en lui.” Voilà notre confiance et notre
prière pour notre cher confrère Paul : qu’il demeure en
Dieu et que Dieu demeure en lui pour toujours. Et
c’est avec lui et pour lui que nous prions le Seigneur
Dieu avec les paroles du frère Charles qui lui étaient si
chères : "je remets mon âme entre tes mains ; je te la
donne, mon Dieu ,avec tout l’amour de mon cœur,
parce que je t’aime, et que ce m’est un besoin
d’amour de me donner, de me remettre entre tes
mains sans mesure,  car tu es mon Père."
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En souvenir de ...

Monseigneur Paul LANNEAU
évêque auxiliaire émérite de Malines-Bruxelles

entré dans la joie du Père, le 26 janvier 2017.
Né à Anderlecht le 22 juillet 1925,

ordonné prêtre à Malines le 24 juillet 1949 et
ordonné évêque à Bruxelles le 20 mars 1982.

Quelques semaines avant son décès, Monseigneur disait:
"Si Dieu m'appelle, je suis prêt; Je me suis donné entièrement à Lui.

Vous vous imaginez quel beau et grand moment que ce sera!
J'aspire tant à rencontrer Jésus qui m'aime tellement. J'ai tant reçu!"

“Quelle que soit l’offrande que tu te disposes à présenter à Dieu, n’oublie pas de la confier à Marie, afin que la grâce
remonte à son donateur par le même canal qui l’a apportée”.

(St Bernard, 12  siècle)ème

Tout l’apostolat FIAT se fait sur base de bénévolat.
Cependant le fonctionnement du secrétariat

international nécessite des fonds. Très souvent, nous
sommes invités à accorder d’importantes réductions

pour l’envoi des chapelets et des livres sur
l’évangélisation aux pays économiquement faibles.

Nous accueillons tout geste d’aide financière avec
gratitude. Voici les coordonnées bancaires :

IBAN : BE15 0011 7774 7930
BIC : GEBABEBB
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